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Mauvaise nouvelle pour
les travailleurs tempo-
raires marocains et  les
étudiants désireux d’im-

migrer au Canada : Ottawa a procédé
à la diminution du nombre des rési-
dents temporaires, y compris les tra-
vailleurs temporaires et les étudiants
étrangers.   En effet, les autorités de
ce pays ont annoncé en mars dernier
que cette catégorie passera de 6,5 à
5% de la population totale au cours
des trois prochaines années. Une dis-
position gelant les recrutements des
travailleurs temporaires étrangers est
déjà entrée en vigueur limitant leur
employabilité à 10% dans les entre-
prises du pays. Cette mesure risque de
toucher des milliers d'Africains dont
des Marocains.

Préférence nationale

En effet, sur les 109.800 travail-
leurs temporaires exerçant au Canada
depuis le mois de juin de l’année en
cours, 9.555 sont originaires
d’Afrique, selon le décompte effectué
par BBC Afrique sur la base de don-
nées des autorités, dont la dernière
mise à jour publique date de juin
2024. Ils sont embauchés dans la res-
tauration, l’assistance à domicile, le
tourisme ou encore l’informatique. Il
s’agit de  soudeurs, mécaniciens et au-

tres employés pour combler des be-
soins en main-d’œuvre en dehors des
grandes villes et qui risquent de ne
pas pouvoir renouveler leur permis
de travail.

Le Maroc se classe comme le
deuxième pays africain pourvoyeur de
main-d’œuvre temporaire au Canada
avec 1.730 ressortissants, derrière la
Tunisie (2105 travailleurs tempo-
raires) et devant  le Cameroun, 3ème
avec 1.210 ressortissants, l’Algérie,
4ème avec 1.115 et Madagascar avec
415 ressortissants exerçant comme
ouvriers temporaires, selon des
sources gouvernementales cana-
diennes.

D’après le nouveau dispositif, les
employeurs canadiens n’auront le
droit de recruter qu’un maximum de
10% de travailleurs temporaires
étrangers, dans leurs effectifs. Si une
entreprise dispose déjà de 60% de
travailleurs étrangers à bas salaire, elle
ne pourra pas les renouveler tous.    A
rappeler que le Programme des tra-
vailleurs étrangers temporaires est
conçu comme une mesure d’excep-
tion, lorsqu’aucun Canadien ou rési-
dent permanent qualifié n’est en
mesure de pourvoir un poste vacant.

Pour  le gouvernement canadien,
la révision de ce Programme  a pour
objectif  de mettre fin aux fraudes et
aux recours abusifs tout en indiquant

qu’à l’heure actuelle, un plus grand
nombre de Canadiens qualifiés peu-
vent occuper les postes vacants. A ce
propos, le gouvernement du Canada
indique qu’il a amélioré « la qualité, la
rapidité d’exécution et la portée des
inspections des employeurs, ce qui a
entraîné une augmentation de 36%
des amendes imposées en 2023-2024
aux employeurs non conformes qui
utilisent le Programme des travail-
leurs étrangers temporaires ». D’au-
tres mesures supplémentaires pour
lutter contre la fraude liée à l’évalua-
tion de l’impact sur le marché du tra-
vail sont également annoncées.

Les autorités de ce pays se disent
préoccupées également par les diffi-
cultés d’accès au logement et aux ser-
vices publics pour ces étrangers à
petit salaire recrutés par des entre-
prises sur une base temporaire. 

Tour de vis  

Concernant les étudiants étran-
gers, le gouvernement canadien  a «
fixé un plafond de demandes de per-
mis d’études pour les étrangers pour
stabiliser la nouvelle croissance et
veiller à ce que les collectivités cana-
diennes aient la capacité de les ac-
cueillir ». Il a également « mis en place
un système de vérification des lettres
d’acceptation pour prémunir les étu-

diants contre la fraude » et   « aug-
menté les exigences financières que
les demandeurs doivent satisfaire
pour être approuvés pour un permis
d’études afin que les étudiants soient
mieux préparés à la vie au Canada ».
En effet, et dès le 1er janvier dernier,
un étudiant seul devra prouver qu’il
dispose de la somme de 20 635 $
CAN. Une somme qui sera revue à la
hausse s’il est accompagné d’une per-
sonne conjointe, ou encore d’enfants
à charge et qui sera aussi revalorisée
chaque année, en fonction du seuil de
revenu.

Il y a  aussi « des réformes du per-
mis de travail post-diplôme qui ont
supprimé l’admissibilité des diplômés
des programmes collégiaux dispensés
dans le cadre d’un accord public-
privé». 

Les autorités canadiennes ont
proposé de « nouvelles dispositions
réglementaires qui obligeraient les
étudiants étrangers à demander un
nouveau permis d’études pour chan-
ger d’école. Elles obligeraient égale-
ment les établissements
d’enseignement à rendre des comptes
concernant la vérification de la
conformité des étudiants et des let-
tres d’acceptation».

Le règlement proposé modifierait
également le nombre d’heures de tra-
vail par semaine que les étudiants
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étrangers peuvent travailler hors campus
pour les aider   à se concentrer principale-
ment sur leurs études, tout en ayant la pos-
sibilité de travailler. 

Inquiétude 

L'analyse des explications fournies par
le gouvernement ne semble pas convaincre
les employeurs, notamment la Fédération
canadienne de l’entreprise indépendante
(FCEI), qui a exprimé son inquiétude. Re-
présentant 97.000 membres, la FCEI, prin-
cipal porte-parole des petites et moyennes
entreprises (PME) au Canada, a qualifié la
mesure gouvernementale de "préoccu-
pante". Selon elle, cette décision risque
d'ajouter une pression supplémentaire sur
les entreprises, déjà confrontées à une pé-
nurie de main-d'œuvre.

Les PME, qui représentent 63,8% des
emplois au Canada, dépendent fortement
de l'accès à une main-d'œuvre disponible,
y compris les travailleurs étrangers tempo-
raires, pour combler leurs besoins. En
2020, 117.000 travailleurs étrangers ont dé-
claré avoir généré des revenus via des em-
plois temporaires. Or, les données de juin
2024 montrent une baisse, avec seulement
109.000 travailleurs étrangers temporaires
employés, selon des rapports consultés par
la BBC.

La FCEI souligne que cette baisse ag-
grave la situation pour des secteurs essen-
tiels comme l'agriculture, les services d'aide
familiale, les métiers spécialisés et les zones
rurales. La pénurie de main-d'œuvre dans
ces secteurs, déjà critique pour l'économie
canadienne, ne fera qu'empirer avec la
vague imminente de départs à la retraite. 

Le dernier rapport de l'Institut du Qué-
bec confirme que l'immigration aide à ré-
duire la pression sur le marché de l'emploi,
particulièrement à un moment où de nom-
breux baby-boomers quittent la vie active.
Au Québec, pour chaque 100 personnes
âgées de 60 à 69 ans qui prennent leur re-
traite, seulement 86 jeunes âgés de 20 à 29
ans intègrent le marché du travail, illustrant

le défi croissant pour compenser cette
perte de main-d'œuvre.

Dépendance 

De nombreux pays, à travers le monde,
s’appuient de manière significative sur la
migration temporaire de main-d'œuvre
pour combler les pénuries dans certains
secteurs vitaux de leur économie. Le Ca-
nada, les Etats du Golfe (comme l’Arabie
Saoudite, les Emirats Arabes Unis, le
Qatar), ainsi que plusieurs nations euro-
péennes, comptent sur cette main-d'œuvre
pour maintenir la croissance dans des sec-
teurs tels que l’agriculture, la construction,
l’hôtellerie, les services à la personne, et
même certaines branches techniques ou
manufacturières. Cette dépendance à la
main-d'œuvre étrangère s’inscrit dans un
contexte où celle  nationale est souvent in-
suffisante pour répondre aux besoins
croissants du marché de l’emploi, notam-
ment dans les zones rurales ou dans des
secteurs considérés comme peu attractifs
pour les travailleurs locaux. Tel est le cas
du secteur agricole, dans des pays comme
l’Espagne, le Canada ou l'Italie où les ré-
coltes saisonnières sont largement effec-
tuées par des migrants temporaires, en
provenance notamment d’Afrique du
Nord ou d’Amérique latine. Tel est le cas
également du secteur de la construction
dans les pays du Golfe,   réputés pour leur
forte dépendance à la main-d'œuvre étran-
gère dans ce secteur. En effet, des milliers
de travailleurs venus d’Asie du Sud (Inde,
Pakistan, Bangladesh, Népal) travaillent sur
des projets d’infrastructures colossaux. 

Les services à la personne et soins à
domicile figurent également parmi les sec-
teurs demandeurs de la main-d’œuvre
étrangère comme en Italie, la France ou le
Royaume-Uni qui emploient des migrants
pour fournir des soins aux personnes âgées
ou dépendantes, un secteur en forte crois-
sance compte tenu du vieillissement démo-
graphique. 

Exploitation

Toutefois, et malgré leur rôle fondamen-
tal dans l'économie, les travailleurs migrants
temporaires sont souvent confrontés à des
conditions de travail difficiles. Ils font face
à de nombreux défis, notamment des sa-
laires bas et l’exploitation. En effet, les tra-
vailleurs temporaires sont souvent moins
payés que leurs homologues locaux et sont
plus vulnérables à l'exploitation, en raison
de leur statut juridique précaire. Pis, et
contrairement aux citoyens locaux, ces tra-
vailleurs ont un accès restreint aux services
de santé, à la protection  sociale, et aux dis-
positifs de soutien, ce qui les maintient dans
une situation de fragilité accrue.

A noter également que la majorité des
pays n'offrent pas de voie claire pour la tran-
sition des travailleurs temporaires vers un
statut de résident permanent. Par exemple,
au Canada, bien que certains programmes
existent pour permettre cette transition, la
majorité des migrants temporaires ne sont
pas éligibles, se maintenant ainsi dans une
situation d’incertitude. 

A rappeler que,  toujours dans le cas du
Canada, l'envoyé spécial des Nations unies,
Tomoya Obokata, a affirmé dans son rap-
port final que le Programme des travailleurs
étrangers temporaires du Canada crée un
environnement favorable à des formes
contemporaines d’esclavage. Il met en lu-
mière un « déséquilibre de pouvoir signifi-
catif  » qui découle du fait que les travailleurs
temporaires sont contraints de rester liés à
un seul employeur en vertu de leur permis
de travail fermé. 

Déjà en septembre 2023, dans sa décla-
ration de fin de mission, le rapporteur spé-
cial des Nations unies sur les formes
contemporaines d’esclavage avait exprimé
sa «profonde inquiétude» face aux récits
d’exploitation et d’abus subis par ces travail-
leurs. Ses observations sont désormais dé-
taillées dans un rapport final, présenté par
le Conseil des droits de l'Homme lors de
l'Assemblée générale de l'ONU. Datant du

22 juillet dernier, le document a été rendu
public récemment. 

Dans ce rapport, M. Obokata souligne
que la «précarité structurelle» des travail-
leurs étrangers temporaires pourrait être
considérablement réduite si ces derniers
avaient systématiquement la possibilité
d'accéder au statut de résident permanent.
Il recommande ainsi l'élimination des per-
mis de travail fermés et préconise que tous
les travailleurs migrants puissent, dès leur
arrivée, bénéficier d'une procédure claire
leur permettant d'obtenir la résidence per-
manente.

Le rapport met en lumière des critiques
récurrentes concernant les permis de tra-
vail fermés. Ceux-ci créent une situation
dans laquelle, « si les travailleurs sont licen-
ciés, ils risquent d'être renvoyés dans leur
pays d'origine », souligne-t-on. Cela fait
que les employeurs « ont peu d'incitations»
à garantir des conditions de travail dé-
centes, car les travailleurs n'ont «pratique-
ment aucune alternative», observe M.
Obokata.

Avenir 

Qu’en est-il donc de l'avenir de la mi-
gration de la main-d'œuvre ? Plusieurs ex-
perts soutiennent que la migration de la
main-d'œuvre, qu'elle soit peu ou haute-
ment qualifiée, est un phénomène qui
continuera de façonner les économies
mondiales dans les décennies à venir. Ce-
pendant, les pays doivent relever de nom-
breux défis pour gérer ces flux migratoires
de manière équilibrée, à savoir la réforme
de leurs politiques migratoires pour assurer
une meilleure protection des travailleurs
migrants et leur offrir des voies d’intégra-
tion sociale et économique plus inclusives.
Une collaboration accrue entre les pays
d'origine et de destination est également
nécessaire pour atténuer les effets négatifs
de la migration (comme la fuite des cer-
veaux) tout en maximisant ses bénéfices
économiques et sociaux.

Hassan Bentaleb
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Une rencontre internationale sur la santé des
réfugiés et des migrants se tiendra à Fès les
29 et 30 octobre avec la participation d'une

pléthore d’experts internationaux.
Initiée par l’Organisation Internationale pour les

migrations (OIM), l’Organisation mondiale de la
santé (OMS), l’Agence des Nations unies pour les
réfugiés (HCR) et l’Université Euromed de Fès, cette
rencontre verra la participation notamment de repré-
sentants du ministère de la Santé de la Tunisie, de la
Libye, de l’Egypte, du Yémen et de l’Irak, ainsi que
des chercheurs du Canada, d’Espagne et du
Royaume-Uni.

Au programme de ce conclave internationale, des
séances plénières sur "La santé des migrants et des
réfugiés au Maroc dans le contexte des réformes sa-
nitaires et des systèmes nationaux", "Les systèmes
internationaux et régionaux sur la santé des réfugiés
et des migrants" et "Le lien entre la science, la poli-

tique et la pratique: le rôle des universités et l'agenda
de la recherche dans la région MENA".

Sont également prévues des séances sur : "Don-
nées sur la santé des migrants et des réfugiés dans la
région MENA", "Expériences et études de cas sur la
santé des réfugiés et des migrants dans la région
MENA" et "La santé des réfugiés et des migrants:
Le point de vue des jeunes".

A rappeler qu’au cours de la dernière décennie,
le Maroc a élaboré une politique migratoire inclusive.
Ainsi, le gouvernement marocain a déployé la Stra-
tégie nationale d'immigration et d'asile (SNIA). Fon-
dée sur les principes des droits humains, la stratégie
fixe des objectifs et des actions sur sept piliers, dont
la santé.

En 2021, le ministère de la Santé et de la Protec-
tion sociale a lancé le Plan stratégique national santé
immigration (2021-2025) pour réaffirmer le droit à
la santé des réfugiés et des migrants.

La 3ème édition du Festival national de la Marche
Verte se tiendra du 09 au 11 novembre dans la com-
mune d'Al Mahbes (province d’Assa-Zag).

Le programme du festival, organisé par le conseil com-
munal d’Al Mahbes dans le cadre de la commémoration du
49ème anniversaire de la glorieuse Marche verte sous le
signe : «Unité nationale : Consolidation de la culture sah-
raouie hassani comme pilier fondamental de l'identité ma-
rocaine », comprend plusieurs activités pour la célébration
de l'anniversaire de la Marche Verte, dont des spectacles
musicaux, des manifestations sportives et des soirées artis-
tiques.

Cet événement, initié avec le soutien de la province
d'Assa-Zag, du conseil provincial d'Assa-Zag, de la direc-
tion générale des collectivités territoriales et du conseil de
la région de Guelmim-Oued Noun, est également marqué
par l'organisation d'un carnaval, d'une exposition de pro-
duits de l’artisanat et du terroir ainsi que d’une caravane
médicale au profit des populations de la commune d’Al
Mahbes et des nomades.

Le Parlement tient ce mardi une séance conjointe à
l’occasion du discours qui sera prononcé devant les
membres de la Chambre des Représentants et de la
Chambre des Conseillers par le Président de la Répu-
blique française, M. Emmanuel Macron, qui effectue
une visite d’État au Maroc, sur invitation de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI. 

"A l’occasion de la visite d’Etat du Président de la
République française M. Emmanuel Macron au Maroc,
sur invitation de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, les

présidents de la Chambre des représentants et de la
Chambre des conseillers annoncent la tenue mardi à
11h00 dans la salle des séances plénières à la Chambre
des représentants, d'une séance conjointe, conformé-
ment aux dispositions de l’article 68 de la Constitution,
à l’occasion du discours qui sera prononcé par le Chef
d’Etat français", indique un communiqué conjoint des
deux Chambres.

Les parlementaires sont priés d’assister à cette
séance, conclut-on.

Parlement : Séance conjointe à l’occasion du discours qui sera prononcé
mardi par le Président français devant les membres des deux Chambres

Rencontre internationale sur la santé
des réfugiés et des migrants à Fès

Al Mahbes : 3ème Festival
national de la Marche verte 

4 Actualité

Le Royaume du Maroc occupe une
"place stratégique" et remplit une
"mission essentielle" dans la préser-
vation de la paix et de la sécurité au

Moyen-Orient et en Afrique, a affirmé, samedi
soir à Marrakech, le directeur exécutif  du
Washington Institute for Near East Policy
(WINEP), Robert Satloff, qui conduit une im-

portante délégation du think tank US en visite
au Maroc.

"Nous apprécions la position forte, posi-
tive et modérée du Maroc sur la situation au
Moyen-Orient et la contribution du Royaume
en Afrique", a souligné M. Satloff  dans une
déclaration à la presse à l’occasion d’une ré-
ception organisée par le secrétaire général du
Conseil des communautés israélites du Maroc,
Serge Berdugo, en l’honneur des membres de
la délégation du WINEP.

"Le Maroc, qui occupe une place straté-
gique dans la région, représente la voix de la
modération et de la sagesse", a soutenu le di-
recteur exécutif  du think tank US, mettant en
avant "l'importance du Maroc et le rôle qu'il
joue dans les relations internationales pour
faire progresser la paix et la sécurité dans l'en-
semble de la région".

Par ailleurs, M. Satloff  s’est dit heureux de
conduire une importante délégation compo-
sée de 30 membres du Washington Institute
for Near East Policy pour souligner l'impor-
tance des relations entre le Maroc et les Etats-

Unis et la grande valeur que cet institut ac-
corde aux relations stratégiques entre les deux
pays.

"Notre objectif  est de réaffirmer la solidité
des relations entre le Maroc et les Etats-Unis",
a-t-il fait observer, précisant que la délégation
américaine visitera plusieurs villes du Maroc,
dont Dakhla, pour découvrir les divers aspects
politiques, culturels et humains du Royaume.

Pour sa part, M. Berdugo s’est dit heureux
d’organiser cette cérémonie en l’honneur des
membres de la délégation du WINEP qui a
entamé son séjour à Marrakech avant de se
rendre à Casablanca, Dakhla et Rabat.

"Cette visite s’inscrit dans le cadre de la
consolidation des liens entre le Maroc et les
Etats-Unis et du soutien aux avancées réalisées
par le Royaume dans la défense de la cause na-
tionale", a fait remarquer M. Berdugo.

Cette cérémonie s’est déroulée en pré-
sence du wali de la région de Marrakech-Safi,
gouverneur de la préfecture de Marrakech,
Farid Chourak, ainsi que de plusieurs autres
personnalités.

Moyen-Orient et Afrique

Le Maroc remplit une “mission essentielle”
dans la préservation de la paix et de la sécurité
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La magie du Maroc a opéré et
l’émerveillement était à son
comble lors d’une soirée de

gala, organisée, samedi à Addis-
Abeba, pour célébrer le patrimoine
culturel et artisanal du Royaume.

Cette soirée purement maro-
caine par ses costumes traditionnels
et ses myriades de saveurs qui offre
une expérience gastronomique ex-
ceptionnelle vient clôturer la se-
maine de l’artisanat marocain, tenue
pour la première fois dans la capi-
tale de l’Ethiopie.

Cet évènement, qui a suscité de
l'excitation et de l’enthousiasme
chez les convives, a été une occa-
sion de dévoiler la beauté, la diver-
sité et la richesse des métiers d’art
dont celui de la haute couture tra-
ditionnelle.

L’élégance du caftan régnait en
maître sur le podium. Véritable ode
à la beauté, ce défilé présentait une
collection de 5 créatrices maro-
caines qui ont su ensorceler l’assis-
tance par cette étoffe de mille et
une nuits, forte de sa notoriété et
symbole de l’identité culturelle.

Approchés par la MAP, plu-
sieurs invités à ce show n’ont pas
manqué de souligner que le caftan,
fruit du travail minutieux des maî-
tres artisans, constitue un véritable
symbole de la culture marocaine,
exprimant leur vœu de faire de cette
manifestation un rendez-vous cul-
turel annuel permettant aux artisans
marocains d’exporter leur savoir-
faire.

S'exprimant à l’ouverture de
cette soirée haute en couleur, l’am-
bassadeur représentant permanent
du Royaume auprès de l’UA et la
CEA-ONU, Mohamed Arrouchi, a
mis en avant la vision clairvoyante
de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI pour la promotion de l’artisanat,
soulignant que ce secteur constitue
un vecteur essentiel pour le déve-
loppement de la coopération Sud-
Sud.

M. Arrouchi a dans ce sens in-
sisté sur le rôle de l'artisanat et de
la formation professionnelle dans le
développement de l'Afrique et dans
le maintien de la paix et de la sécu-
rité du continent, notant que l’arti-
sanat en Afrique représente un
pilier important de l'économie
puisqu’il permet de créer des em-
plois et de générer des revenus pour
de nombreuses communautés.

Le diplomate a aussi relevé que
l’artisanat permet la transmission
des valeurs culturelles et des savoir-
faire traditionnels, contribuant ainsi
à la préservation de l’identité et à la
fierté culturelle des communautés,
faisant par ailleurs remarquer que la
formation professionnelle permet
aux jeunes d'acquérir des compé-
tences techniques en leur offrant
des alternatives face aux risques de
recourir à des activités illégales ou

être recrutés par des groupes armés
en raison du manque d'opportuni-
tés. Et de conclure qu’un secteur ar-
tisanal et des programmes de
formation professionnelle bien
structurés peuvent contribuer di-
rectement à la stabilité et à la sécu-
rité en Afrique.

Le président de la Chambre
d’artisanat de la région de Rabat-
Salé-Kénitra, Abderrahim Zem-
zami, a, pour sa part, indiqué que
sous la vision éclairée de Sa Majesté
le Roi, le Maroc a toujours reconnu
l’importance de l’artisanat comme
moteur de développement et mis
en place des initiatives concrètes
pour favoriser l’accès des femmes à
des opportunités économiques.

Il a aussi affirmé que la vision
du Royaume repose sur la promo-
tion d’un artisanat durable, inclusif
et compétitif  sur le marché mon-
dial, tout en préservant son patri-
moine culturel, notant en outre que
l’artisanat en Afrique est bien plus
qu’une simple activité économique.
Il reflète l’identité, l’histoire et le sa-
voir-faire ancestraux des peuples du
continent.

Prenant la parole à son tour, le
directeur de préservation du patri-
moine, de l'innovation et de la pro-
motion au ministère du Tourisme,
de l'Artisanat et de l'Economie so-
ciale et solidaire, Moha Errich a re-
levé que l’organisation de cette
manifestation s’inscrit en droite
ligne des Hautes Orientations
Royales relatives à la promotion de
la coopération Sud-Sud en vue de

développer les économies du conti-
nent en tirant profit de ses res-
sources naturelles et de son capital
humain.

Il a également mis l’accent sur
l’intérêt accordé par le Royaume à
la promotion de l’innovation dans
le secteur de l’artisanat à travers le
développement de la formation
continue, tout en garantissant les
infrastructures nécessaires et l’amé-
lioration des conditions socio-pro-
fessionnelles des artisans.

De son côté, Abdesslam Ama-
rir, de la Division de l'inventaire et
de la documentation du patrimoine
culturel au ministère de la Jeunesse,
de la Culture et de la Communica-
tion, a affirmé que cet événement,
organisé à Addis-Abeba, traduit la
volonté du Maroc de renforcer les
relations de partenariat avec les
pays africains dans tous les do-
maines, notamment celui de la cul-
ture.

Il a par ailleurs assuré que l’arti-
sanat est enraciné dans l’histoire du
Royaume, faisant remarquer que les
maîtres artisans perpétuent cette
tradition et continueront à repro-
duire cette expression matérielle de
ce patrimoine culturel dans le but
de le préserver, le valoriser et le
transmettre de génération en géné-
ration.

Pour la styliste Imane Tadlaoui,
cette participation constitue une oc-
casion pour les designers marocains
de présenter leurs dernières créa-
tions à Addis-Abeba.

"Le caftan est une fierté pour le

Maroc”, a-t-elle confié à la MAP,
saluant le travail accompli par les
différents partenaires pour assurer
la réussite de cette manifestation.

La soirée de gala, qui a débuté
par le salut des hymnes nationaux
de l’Ethiopie, de l’Union africaine
et du Maroc, a été marquée par la
projection d’une vidéo sur le poten-
tiel énorme qu’offre le Royaume en
matière d’investissements dans dif-
férents domaines.

Un dîner a été offert à cette oc-
casion en l’honneur des personna-
lités présentes dont des
ambassadeurs accrédités auprès de
l’UA et de l’Ethiopie.

Cette manifestation s'est tenue à
la veille de l'événement Africa Ce-
lebrates, prévu du 6 au 10 novem-
bre qui célébrera la diversité de la
culture africaine. A cette occasion
le PDG d'Africa Celebrates Lexy
Mojo-Eyes a présenté l'édition 2024
qui vise à mettre en avant les op-
portunités offertes par les pays afri-
cains à travers des expositions et
des forums.

A rappeler qu’une trentaine
d’artisans de la région de Rabat-
Salé-Kénitra ont pris part à la se-
maine artisanale du Maroc qui a
constitué une belle opportunité
pour mettre en avant la richesse du
patrimoine culturel du Royaume

A la veille de l’inauguration de
cette exposition, un show du caftan
marocain a eu lieu lundi dernier au
siège de la Commission écono-
mique pour l'Afrique des Nations
unies.
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A J-8, Trump et Harris reprennent
leur campagne à couteaux tirés

Kamala Harris et Donald
Trump repartaient lundi à
la chasse de la moindre
voix pour faire la diffé-

rence dans leur duel à couteaux tirés
pour la Maison Blanche, marqué par
une nouvelle polémique après des in-
sultes contre les Portoricains lors d'un
meeting du candidat républicain.

Plus de 41 millions d'Américains
ont déjà voté de manière anticipée
pour ce scrutin qui s'annonce comme
le plus serré de l'histoire moderne des
Etats-Unis, et qui tient les diplomaties
du monde en haleine, alors que les
guerres font rage en Ukraine et au
Proche-Orient.

Le président Joe Biden lui-même
devait voter lundi, selon la Maison
Blanche.

Au niveau national comme pour les
sept Etats les plus disputés qui décide-
ront de ce scrutin au suffrage universel
indirect, les sondages donnent toujours
au coude-à-coude la candidate démo-
crate Kamala Harris, 60 ans, qui de-
viendrait la première femme noire
présidente des Etats-Unis, et Donald
Trump, 78 ans, candidat pour la troi-
sième fois à la Maison Blanche, qu'il a
quittée dans le chaos en 2021.

Chacun d'entre eux retourne sur le
terrain dans ces Etats clés. Kamala
Harris ira dans le Michigan, où elle doit

faire face à la colère d'une partie de
l'importante communauté américano-
arabe contre le soutien des Etats-Unis
à Israël dans ses guerres à Gaza et au
Liban

De son côté, Donald Trump sera
en Géorgie, où il doit s'adresser à une
assemblée de pasteurs et de chefs reli-
gieux avant de tenir un meeting à At-
lanta. Le républicain a pu compter sur
le soutien des chrétiens évangéliques
pour booster sa campagne, lui qui avait
fait nommer trois juges très conserva-
teurs à la Cour suprême durant son
mandat à la Maison Blanche, contri-
buant ainsi à la fin de la garantie du
droit à l'avortement au niveau fédéral

Kamala Harris, qui a fait de la dé-
fense du droit des femmes à disposer
de leur corps l'une de ses priorités de
campagne, devrait probablement in-
clure ce thème dans le "réquisitoire
final" qu'elle compte prononcer ce
mardi contre Donald Trump, dans une
allocution à quelques encablures de la
Maison Blanche, là où Donald Trump
avait harangué ses partisans le 6 janvier
2021, juste avant qu'ils n'attaquent le
Capitole.

Dimanche, Donald Trump a rempli
de casquettes rouges le légendaire Ma-
dison Square Garden de New York, où
il s'est présenté en sauveur des Etats-
Unis "détruits" par Kamala Harris,
mais son meeting a été marqué par des
insultes à l'égard des Portoricains qui
ont provoqué une polémique.

Parmi les chauffeurs de salle, entre
Elon Musk, Robert Francis Kennedy
Jr, le catcheur Hulk Hogan, ou l'ancien
animateur ultraconservateur de Fox
News Tucker Carlson, un humoriste,
Tony Hinchcliffe, s'est distingué en
comparant l'île de Porto Rico, un ter-
ritoire appartenant aux Etats-Unis, à
"une île flottante d'ordures au milieu
de l'océan".

La séquence a rapidement été dé-
noncée sur les réseaux sociaux, notam-
ment par l'équipe de campagne de
Kamala Harris, qui venait de se rendre
dimanche dans un restaurant portori-
cain de Philadelphie, où cette commu-
nauté est implantée. Et plusieurs stars
nées sur l'île, comme le prince du reg-
gaeton Bad Bunny, et Ricky Martin,
ont montré leur soutien à Kamala Har-
ris en relayant des vidéos de la démo-
crate sur Instagram.

Le chef  de la diplomatie euro-
péenne Josep Borrell a de nou-
veau appelé lundi à un

"cessez-le-feu immédiat" au Liban,
jugeant "inacceptables" les attaques
répétées de l'armée israélienne contre
les troupes de l'ONU déployées au
Liban (Finul)

"L'Union européenne demande
un cessez-le-feu immédiat des deux
côtés de la Ligne bleue", zone tam-
pon qui s'étend sur quelque 120 kilo-
mètres entre la frontière sud du
Liban et la frontière nord d'Israël, a
déclaré M. Borrell lors d'une réunion
des 43 membres de l'Union pour la
Méditerranée (UpM) à Barcelone

Elle réclame par ailleurs "l'appli-

cation des résolutions du Conseil de
sécurité" des Nations unies, a rappelé
le Haut représentant de l'UE, jugeant
"inacceptables" les "attaques des
forces de défense israéliennes contre
les infrastructures et le personnel de
la Finul".

La "Ligne bleue" a été tracée par
les Nations unies en 2000 au moment
d'un précédent retrait des forces is-
raéliennes du Liban. La résolution
1701 de l'ONU, qui a mis fin en 2006
à une précédente guerre entre le Hez-
bollah et Israël, prévoit son "strict
respect" par les parties belligérantes.

L'Espagne et le Liban ont égale-
ment appelé lundi à la "pleine appli-
cation" de cette résolution ainsi qu'à

un "cessez-le-feu permanent et im-
médiat" dans la région, dans un com-
muniqué commun publié à l'occasion
de la réunion de l'UpM. "Cela sup-
pose de rétablir la souveraineté du
Liban sur son territoire et de garantir
le retour des personnes déplacées",
insiste ce communiqué, qui exige le
"respect intégral du droit internatio-
nal humanitaire" et la fin des attaques
contre les soldats libanais et contre la
Finul.

Cette force, qui compte plus de
9.500 soldats, est prise sous les feux
croisés d'Israël et du Hezbollah de-
puis que le mouvement pro-iranien a
ouvert un front contre Israël en oc-
tobre 2023. Elle a accusé ces der-

nières semaines les soldats israéliens
de tirer de façon "délibérée" sur ses
positions.

Lors de son discours d'ouverture
de la réunion de l'UpM, Josep Borrell
a par ailleurs appelé à la fin des vio-
lences dans la bande de Gaza, et no-
tamment dans le nord de ce
territoire, confronté selon lui à "la
pire crise humanitaire depuis la Se-
conde guerre mondiale". "La façon
dont cette Guerre est menée contre
les civils suscite de graves préoccupa-
tions et soulève trop de questions
sans réponse", a-t-il estimé, appelant
les pays membres de l'UpM à "s'en-
gager à faire pression pour mettre un
terme à cette situation dramatique".

L'UE appelle de nouveau à un cessez-le-feu immédiat au Liban
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L'armée russe revendique la conquête d'une
nouvelle localité dans l'Est de l’Ukraine
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La Russie a revendiqué lundi la
prise d'un nouveau village dans
l'est de l'Ukraine, au sud-est de

la ville de Pokrovsk, carrefour logis-
tique clef  pour l'armée ukrainienne
dont les forces russes se rapprochent.

"Les unités du groupement de
troupes +Centre+ (...) ont libéré la lo-
calité de Tsoukouryné" dans la région
de Donetsk, a indiqué le ministère
russe de la Défense dans son rapport
quotidien.

L'Ukraine cède depuis des mois du
terrain dans l'Est du pays face à des

troupes russes plus nombreuses et
mieux armées, et cela malgré de lourdes
pertes.

Les forces russes visent Pokrovsk,
qui comptait 60.000 habitants avant le
conflit et constitue un carrefour logis-
tique clef  pour l'armée ukrainienne et
abrite la seule mine sous contrôle ukrai-
nien produisant du coke, un charbon
nécessaire à la fabrication de l'acier.

Le président russe Vladimir Poutine
a fait de la conquête de la totalité du
Donbass, le bassin minier et industriel
de l'Ukraine, sa "priorité".

Juste avant la COP29, l'ONU alerte sur
la trajectoire climatique de la planète
Adeux semaines de la COP29,

l'ONU sonne une nouvelle
fois l'alarme: les engagements
climatiques actuels des pays

ne sont pas du tout sur la bonne voie
pour contenir le réchauffement à 1,5°C
et ainsi éviter les conséquences les plus
catastrophiques.

Ces engagements mènent à seule-
ment 2,6% de baisse des émissions mon-
diales de gaz à effet de serre en 2030 par
rapport à 2019, au lieu des 43% préconi-
sés pour espérer limiter le réchauffement
climatique à la limite la plus ambitieuse
de l'accord de Paris, a alerté lundi l'ONU
Climat dans un rapport mis à jour
chaque année.

Les plans d'action climatique natio-
naux n'ont que peu progressé en un an
et "sont loin de répondre aux besoins
pour empêcher le réchauffement plané-
taire de paralyser toutes les économies et
de détruire des milliards de vies et de
moyens de subsistance", a souligné
Simon Stiell, le secrétaire exécutif  de la
Convention-cadre des Nations unies sur
les changements climatiques
(CCNUCC).

Ce rapport est la synthèse annuelle
des derniers engagements de réduction
des émissions - appelés "contribution dé-
terminée au niveau national" (NDC) -
pris par les 195 signataires de l'accord de
Paris de 2015, qui représentaient 95%
des émissions globales en 2019.

Il est rendu public à quelques jours de
l'ouverture de la COP29, le 11 novembre
à Bakou (Azerbaïdjan), qui sera essentiel-
lement consacrée à la question de la fi-
nance en direction de l'action climatique
mais aussi marquée par l'élection prési-
dentielle américaine.

Les plans actuels combinés des Etats
entraîneraient des émissions de 51,5 gi-
gatonnes d'équivalent CO2 en 2030, soit
seulement 0,6% de moins que dans l'ana-
lyste précédente publiée par l'ONU fin
2023.

Selon l'Organisation météorologique

mondiale (OMM), une autre entité de
l'ONU, les concentrations de gaz à effet
de serre dans l'atmosphère ont d'ailleurs
atteint de nouveaux records en 2023

Le principal d'entre eux, le CO2, s'ac-
cumule plus rapidement que jamais dans
l'atmosphère, avec une hausse de plus de
10% en deux décennies, a-t-elle indiqué
lundi dans un autre rapport.

Au total, 34 pays, dont les membres
de l'Union européenne, le Brésil ou
l'Azerbaïdjan ont communiqué des mises
à jour de leurs objectifs, qui doivent être
actualisés d'ici début 2025, avant la
COP30

"La pollution par les gaz à effet de
serre à ces niveaux garantira un naufrage
humain et économique pour tous les
pays, sans exception", a encore mis en
garde Simon Stiell.

Le rapport de synthèse publié lundi

"doit marquer un tournant, mettant fin à
l'ère de l'insuffisance et déclenchant une
nouvelle ère d'accélération, avec de nou-
veaux plans d'action climatique natio-
naux beaucoup plus audacieux de la part
de chaque pays attendus l'année pro-
chaine", a souligné le chef  de l'ONU Cli-
mat.

Dans une autre publication, le Pro-
gramme des Nations unies pour l'envi-
ronnement (PNUE) avait déjà alerté
jeudi sur l'absence de progrès significatifs
depuis un an.

Selon ses calculs, les politiques ac-
tuelles entraîneraient un réchauffement
"catastrophique" de 3,1°C au cours du
siècle. Et même en intégrant toutes les
promesses de faire mieux, y compris
celles que des pays en développement
ont conditionnées à l'obtention d'aides
financières ou technologiques, les tempé-

ratures mondiales grimperaient de 2,6°C.
"Nous avons besoin d'une mobilisa-

tion mondiale d'une ampleur et d'un
rythme jamais vus auparavant, et ce dès
maintenant, ou l'objectif  de 1,5°C sera
bientôt mort", avait averti Inger Ander-
sen, directrice exécutive du PNUE

L'accord de Paris de 2015 fixe l'objec-
tif  de limiter le réchauffement de la pla-
nète "nettement en dessous de 2°C par
rapport aux niveaux préindustriels",
quand l'humanité a commencé à exploi-
ter à grande échelle les énergies fossiles
responsables des émissions de gaz à effet
de serre, et si possible à 1,5°C.

Mais pour avoir 50% de chances de
contenir le réchauffement à 1,5°C, les
émissions mondiales doivent baisser de
43% d'ici 2030, par rapport aux niveaux
de 2019, selon le Giec, les experts man-
datés par l'ONU.
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Le Président Emmanuel 
Macron effectue une visite 
d’Etat au Royaume du 

Maroc du lundi 28 jusqu’au 
mercredi 30 octobre. Accompa-
gné par son épouse, Mme Bri-
gitte Macron, le chef de l’Etat de 
la République française est à la 
tête d’une forte délégation offi-
cielle incluant près d’une di-
zaine de ministres et ministres 
délégués de divers secteurs dont 
ceux de l'Economie (Antoine Ar-
mand), de l’Agriculture (Annnie 
Genevard) ou encore de la Tran-
sition écologique et de l’Energie 
(Olga Givernet). 

Plusieurs dirigeants de 
groupes tels qu’Engie, Alstom, 
Safran, TotalEnergies, Suez et 
des  représentants d'Airbus, 
Veolia, Thalès ou du spécialiste 
du BTP Colas ont également fait 
le déplacement, selon l’AFP. 

Il est évident qu’en plus de 
refléter la profondeur des rela-
tions bilatérales, fondées sur un 
partenariat enraciné et solide, 
comme l’a souligné récemment 
un communiqué de la Maison 
Royale, du Protocole et de la 
Chancellerie, la visite du Prési-
dent Macron vise à renforcer les 
relations économiques bilaté-
rales et à les aligner sur les at-
tentes des deux pays. 

La forte présence d’acteurs 
économiques de premier plan 
au sein de la délégation accom-
pagnant l’hôte français, laisse 
penser que des secteurs écono-
miques stratégiques tels que les 
énergies renouvelables, les nou-
velles technologies, l’industrie, 
les services, entre autres, feront 
l’objet d’une attention particu-
lière durant cette visite. 

Il faut dire que « le Maroc 
offre aujourd’hui des conditions 
exceptionnelles et des atouts 
considérables en matière d’at-
traction des investissements, no-
tamment dans les domaines de 
l’environnement et des énergies 
renouvelables (…), ce qui en fait 
un partenaire absolument essen-
tiel pour la France et pour l’Eu-
rope », comme l’a déclaré 
récemment le sénateur et prési-
dent du Groupe interparlemen-
taire d'amitié France-Maroc, 
Christian Cambon. 

Cité par la MAP, l’envoyé 
spécial du président du Sénat 
français pour les relations inter-

nationales pense en outre que le 
Maroc et la France peuvent éga-
lement s’appuyer sur la perfor-
mance de leurs entreprises pour 
renforcer leurs relations écono-
miques dans des domaines 
aussi importants que ceux de 
l’industrie aéronautique, l’intel-
ligence artificielle, etc. 

Il convient de rappeler qu’en 
dépit de l’accroissement de la 
concurrence – en particulier 
extra-européenne (Chine, Etats-
Unis) – la France reste le premier 
partenaire économique et finan-
cier du Maroc.  

Aussi, malgré un contexte 
marqué par de fortes perturba-
tions sur les chaînes d’approvi-
sionnement mondiales, « les 
échanges commerciaux avec le 

Maroc ont nettement progressé 
(+24% en 2022), sous l’effet de la 
croissance des exportations fran-
çaises de céréales, permettant de 
résorber notre déficit bilatéral et 
retrouver le deuxième rang des 
fournisseurs devant la Chine », 
indiquait la Direction générale 
du Trésor relevant du ministère 
français de l’Economie, des Fi-
nances et de l’Industrie dans 
une note publiée en décembre 
2023.  

Selon la même source, la 
France est le principal pour-
voyeur de devises du Royaume 
et demeure le premier investis-
seur étranger (30,8% du stock 
total) et le premier pays d’ori-
gine des transferts de la dias-
pora marocaine et des recettes 
touristiques, peut-on lire. 

Pour bien comprendre l’évo-
lution de la relation économique 
bilatérale, il est important de 
noter que la montée en puis-
sance des écosystèmes indus-
triels marocains (automobile, 
aéronautique) a fortement 
contribué à la hausse des 
échanges commerciaux avec le 
Maroc depuis dix ans.  

D’après les douanes fran-
çaises, de 2012 à 2022, les impor-
tations françaises en provenance 
du Maroc ont augmenté de 
112%, deux fois plus rapidement 
que les exportations (61,5%).  

Ainsi, souligne le Trésor 
français, « notre solde bilatéral 
s’est nettement dégradé, passant 
d’un excédent de 1,1 Md EUR 
en 2012 à un déficit de 432 M 
EUR en 2022 », en raison princi-
palement de l’intégration crois-
sante du Maroc dans les chaînes 
de valeur mondiales avec une 
spécialisation des écosystèmes 
industriels (automobile, aéro-
nautique). 

La note explique qu’une par-
tie des flux du Maroc vers la 
France proviennent de réexpor-
tations d’entreprises françaises 
qui possèdent des usines de 
construction et d’assemblage 
dans le Royaume (par exemple, 
l’usine de Renault à Tanger ou 
de Stellantis à Kénitra).  

En conséquence, selon les 
données les plus récentes, la 
France a affiché un léger excé-
dent commercial de 0,2 Md EUR 
en 2020. 

Quoi qu’il en soit, le Trésor 
français estime que les échanges 
commerciaux ont nettement 
progressé en 2022, bondissant 
de +24% pour atteindre 13,4 Md 
EUR. Ce qui a permis d’amélio-
rer sa balance bilatérale et de re-
trouver le 2ème rang des 
fournisseurs du Royaume.  

Aussi, le déficit commercial 
de la France vis-à-vis du Maroc 
a diminué de 72% et s’est élevé 

à 432 M EUR en 2022, essentiel-
lement par la très forte crois-
sance des exportations 
françaises (+39,9%, contre 
+12,1% pour les importations) 
tirées par les ventes de céréales 
et de blé.  Outre l’agriculture, les 
exportations françaises d’équi-
pements électroniques et méca-
niques ont progressé de +15,5% 
pour s’établir à 1,6 Md EUR, la 
France étant le premier fournis-
seur de pièces automobiles du 
Maroc en 2022, apprend-on par 
ailleurs.  

Le Maroc reste le premier 
partenaire commercial de la 
France 

S’agissant des importations 
françaises, les données montrent 
que « les principaux écosys-
tèmes industriels du Maroc affi-
chent de solides performances : 
les véhicules automobiles repré-
sentent notre premier poste 
d’importation (35% du total), 
suivis par les produits agricoles 
et halieutiques (+33% à 1,2 Md 
EUR) et le textile (+14,1% à 975 
M EUR) », souligne la note. 

Par ailleurs, bien que ne re-
présentant qu’1% des échanges 
commerciaux de la France avec 
le monde, le Maroc reste le pre-
mier partenaire commercial en 
Afrique et le deuxième dans la 
région ANMO après la Turquie 
de la France.  

Rappelons que la France est 
redevenue le deuxième fournis-
seur du pays (10,6% des parts de 
marché contre 10 % pour la 
Chine), après avoir perdu sa 
place en 2012 au profit de l’Es-
pagne (14,1% des parts de mar-
ché en 2022) et avoir été 
également dépassée par la 
Chine en 2020 et 2021, selon les 
statistiques des douanes maro-
caines. 

Il est par ailleurs important 
de savoir que la France est le 
premier investisseur étranger au 
Maroc en stock, avec un engage-
ment marqué dans les secteurs 
industriels et des services ; le 
premier pays d’origine des 
transferts financiers de la dias-
pora marocaine et du contingent 
de touristes et que le Maroc est 
le premier récipiendaire des fi-
nancements AFD dans le 
monde.   

Alain Bouithy

L

Elever les relations économiques bilatérales 
au diapason des attentes de Rabat et Paris 

E

L

Forte présence 
d’acteurs  
économiques de 
premier plan 
accompagnant 
le Président  
Macron 

“
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Brossant un tableau assez 
sombre des perspectives de la 
dette publique mondiale, “forte-
ment orientées à la hausse”, le 
Fonds monétaire international 
(FMI) a jugé nécessaires des ajus-
tements budgétaires “beaucoup 
plus importants” que ceux ac-
tuellement envisagés.  

Selon les chiffres du Moniteur 
des finances publiques, publiés à 
l’occasion des Assemblées an-
nuelles du FMI et de la Banque 
mondiale, le Fonds prévient que 
la dette publique devrait dépas-
ser les 100.000 milliards de dol-
lars en 2024 (93% du PIB 
mondial), pour atteindre, dans 
un “scénario extrêmement défa-
vorable”, un pic de 115% du PIB 
mondial d’ici trois ans.  

Stabiliser cette envolée de la 
dette, à défaut de la réduire, né-
cessite des “ajustements budgé-
taires beaucoup plus importants 
que ceux actuellement envisa-
gés”, préconise l'institution finan-
cière internationale, qui prévient 
que l’adoption d’une “posture at-
tentiste pourrait coûter très cher”.  

Tendance haussière des  
dépenses publiques  

pendant les dernières décennies 
 
L’augmentation de la dette 

publique s’explique par une ten-
dance haussière des dépenses 
publiques pendant les dernières 
décennies, explique le Fonds, qui 
désigne comme principaux cou-
pables de cette envolée les incer-
titudes entourant la politique 
budgétaire, le regain des ten-
sions, le vieillissement de la po-
pulation et les problèmes de 
développement, rapporte la 
MAP. 

À cet égard, l’institution de 
Bretton Woods souligne que la 
reconstitution des marges de ma-
nœuvre budgétaires d’une ma-
nière qui favoriserait la croissance 
et le renforcement de la gouver-
nance budgétaire, est “essentielle 
pour assurer la viabilité des fi-
nances publiques et la stabilité fi-
nancière”. 

Pour remédier à cette situa-
tion et assurer le rééquilibrage 
des finances publiques, le FMI re-

commande une série de mesures 
portant, entre autres, sur l’intro-
duction d’un ajustement budgé-
taire cumulé compris entre 3% et 
4,5% du PIB.  

Cet équilibrage nécessite 
aussi de “définir la composition” 
de l’ajustement budgétaire et 
d’en assurer une implémentation 
“graduelle”, afin de permettre 
aux décideurs de “gagner en cré-
dibilité” par rapport à ces me-
sures d’ajustement.  

 
Eviter  la “dette non  

identifiée » 
 
Selon le FMI, il est également 

primordial pour les gouverne-
ments d’améliorer la gouver-
nance budgétaire, en évitant la 
“dette non identifiée”, et, pour les 
pays en situation de surendette-
ment, de “recourir sans tarder à 
une restructuration adéquate”.  

Même si, selon les projec-
tions, la dette devrait se stabiliser 
ou reculer dans environ deux 
tiers des pays du monde, “elle 
restera largement supérieure aux 

prévisions établies avant la pan-
démie”, note le FMI, ajoutant que 
les pays où le niveau d’endette-
ment n’est pas prévu de se stabi-

liser “contribuent à plus de la 
moitié de la dette mondiale et à 
environ deux tiers du PIB mon-
dial”. 

La part des énergies renouvelables 
(EnR) dans le mix électrique national 
devrait atteindre 56% en 2027, ressort-
il du rapport sur les établissements et 
entreprises publics (EEP) accompa-
gnant le projet de loi de Finances (PLF) 
de l'année prochaine. 

Cette part dépasserait ainsi l'objec-
tif de 52% fixé pour l'année 2030, in-
dique ce rapport publié sur le site du 
ministère de l'Economie et des Fi-
nances. Et de préciser qu'en termes de 
réalisation du programme de dévelop-
pement des EnR, la capacité installée 

en ces énergies à fin 2023 a été de 4.607 
mégawatts (MW), soit plus de 41% du 
mix électrique national, contre un ob-
jectif initial de 42% en 2020.  

Cette capacité se compose de pro-
jets solaires (827 MW), éoliens (2.010 
MW) et hydroélectriques (1.770 MW), 
fait savoir le rapport, ajoutant que 
deux projets ont été mis en exploita-
tion en 2023, totalisant 500 MW, à sa-
voir Nassim Boujdour (300 MW) et 
Aftissat 2 (200 MW), réalisés par le sec-
teur privé, rapporte la MAP. 

S'agissant des prévisions de clôture 

de 2024, elles prévoient une capacité 
additionnelle de 370 MW en éolien, 
comprenant les projets de Repowering 
de Koudia Al Baida (100 MW) et de 
Jbel Lahdid (200 MW). Par consé-
quent, la capacité totale en EnR devrait 
atteindre 4.977 MW à fin 2024, repré-
sentant 45% du mix électrique natio-
nal. 

Ledit rapport indique aussi que le 
portefeuille de projets EnR que 
MASEN (Moroccan Agency for Sustai-
nable Energy) prévoit de réaliser entre 
2023 et 2027 porte sur une capacité ad-

ditionnelle de 4.028 MW, outre une ca-
pacité de 333 MW à réaliser par le sec-
teur privé dans le cadre de la loi 
n°13-09 relative aux EnR. 

Cette nouvelle capacité de 4.028 
MW nécessitera un investissement de 
plus de 47 milliards de dirhams 
(MMDH). 

Sur le plan financier, MASEN pré-
voit de clôturer l'année 2024 avec un 
chiffre d'affaires de près de 2,8 MMDH 
(+74%), un résultat net déficitaire de 
1,03 MMDH et un endettement de 20,8 
MMDH (+23%). 

Envolée de la dette publique mondiale  

Le FMI prône des ajustements budgétaires plus importants 

Energies renouvelables : La part dans le mix 
électrique national prévue à 56% en 2027

Le dirham s'apprécie de 0,47% face à l'euro du 17 au 23 octobre
Le dirham s’est apprécié de 0,47% face à l’euro 

et s’est déprécié de 0,54% vis-à-vis du dollar durant 
la période du 17 au 23 octobre 2024, selon Bank Al-
Maghrib (BAM). 

Au cours de cette période, aucune opération 
d’adjudication n’a été réalisée sur le marché des 
changes, précise BAM dans son bulletin hebdoma-
daire. 

La même source fait savoir qu’au 18 octobre 
2024, les avoirs officiels de réserve se sont établis à 
364,2 milliards de dirhams (MMDH), en hausse de 
0,8% d’une semaine à l’autre et de 2,2% en glisse-
ment annuel. 

Concernant le volume des interventions de 

BAM, il a atteint 150,6 MMDH en moyenne quoti-
dienne, réparti entre des avances à 7 jours pour un 
montant de 61,9 MMDH, ainsi que des pensions li-
vrées à plus long terme et des prêts garantis pour 
des montants respectifs de 51,9 MMDH et 36,7 
MMDH, rapporte la MAP. 

Sur le marché interbancaire, le volume quoti-
dien moyen des échanges s’est élevé à 2,6 MMDH 
et le taux interbancaire s’est établi à 2,75% en 
moyenne. 

Lors de l’appel d’offres du 23 octobre (date de 
valeur le 24 octobre), la Banque a injecté un mon-
tant de 62,6 MMDH sous forme d’avances à 7 jours. 

S’agissant des indicateurs boursiers, le MASI 

s’est apprécié de 2,1%, portant sa performance de-
puis le début de l’année à 16,7%. Cette évolution 
hebdomadaire reflète notamment les hausses des 
indices des secteurs de la participation et promo-
tion immobilières de 10,6%, des services de trans-
port de 6% et des bâtiments et matériaux de 
construction de 4,8%. 

En revanche, ceux des secteurs des distributeurs 
et des mines ont diminué de 1,6% et 1,1% respecti-
vement. 

Pour ce qui est du volume hebdomadaire des 
échanges, il s’est stabilisé à 1,3 MMDH d’une se-
maine à l’autre et a été réalisé principalement sur 
le marché Central (Actions).  
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La nuit est à peine tombée, et alors 
que le froid s’installe à l’extérieur, le 

Théâtre Italia (Consulat général d’Italie 
de Casablanca) accueille déjà un public 
nombreux, composé essentiellement de 
jeunes, dont des lycéens venus assister 
à la comédie «S’era Amor si scoprirà» 
(Si c'était Amour, on le découvrirait). 

Interprétée par dix étudiants de 
l'Académie civique d'art dramatique 
«Nico Pepe», cette comédie est la pre-
mière des deux manifestations cultu-
relles organisées par la Dante Alighieri 
et le Consulat général d’Italie de Casa-
blanca dans le cadre de la Semaine de la 
langue italienne dans le monde (SLIM). 
Un événement annuel dont le thème 
cette année est : «L'italien et le livre : Le 
monde entre les lignes». 

Séduit par la trame de cette pièce 
mise en scène par le dramaturge italien 
Claudio de Maglio et par le talent de 
jeunes acteurs – Michelangelo Baradel, 
Diletta Cofler, Vinceno Giordano, Si-
mone Sbordi, Raffaella Valente, Mar-
cello Ciani, Luca Galardini, Leonardo 
Rigato, Martina Sparta et Susanna Zoc-
cali – dont les costumes captaient les re-
gards curieux, le jeune public a suivi 
cette présentation avec un enthou-
siasme et une attention rarement obser-
vés. 

Inspirée du 570e anniversaire de la 
chute de l’Empire romain d’Orient avec 
la prise de Constantinople par les Turcs, 
l’histoire de ce spectacle, influencée par 
la Commedia dell’arte, se déroule au-
tour du château de Gropparello. 

Elle est liée à un livre trouvé par 
Pulcinella interprété ce soir-là par Vin-
cenzo Giordano «dans les cachots du 
château, un château royal situé en Emi-
lie-Romagne, qui, à cette époque, était 
inhabité et dont l’héritage était dou-

teux», explique Dr. Marina Sganga 
Menjour, présidente de l'Association 
Dante Alighieri-Casablanca. 

Dans ce livre, se trouve l'histoire de 
la famille propriétaire dudit château et 
celle du fantôme qui en est l’âme. Pul-
cinella, grâce à cette découverte, ap-
prend qu'il est le dernier descendant de 
cette famille et donc l’héritier légitime. 

«Je suis très reconnaissant envers le 
réalisateur Claudio de Maglio qui, cette 
année encore, nous a permis de présen-
ter un spectacle de Commedia dell’arte, 
une forme de divertissement née en Ita-
lie au XVIe siècle et restée populaire 
jusqu’au XVIIIe siècle, connue à l'étran-
ger comme la comédie italienne», a 
confié Mme Marina Sganga Menjour. 

Il est important de noter que l’en-
semble des dix acteurs se produisait 

pour la première fois à l’étranger, et c'est 
le Maroc qui a eu l'honneur de les ac-
cueillir sur la scène du Théâtre Italia. 
«Ces étudiants font partie de la pro-
chaine promotion de l’Académie d’art 
dramatique Nico Pepe», a indiqué 
Claudio de Maglio d’un ton satisfait 
ajoutant que «cette pièce n'a été présen-
tée que quelques fois en Italie, et c’est la 
première fois qu’elle est jouée à l’inter-
national». 

Une pièce inspirée de la Commedia 
dell’arte qui est, selon lui, un art fonda-
mental pour comprendre des drama-
turges comme Shakespeare, Molière, ou 
Calderón de la Barca, car elle place l’ac-
teur au cœur de la scène. 

Interrogé sur ce que représente de 
jouer lors de la Semaine de la langue ita-
lienne dans le monde, Claudio de Ma-

glio a répondu : «J’ai la sensation d’être 
dans un lieu qui célèbre véritablement 
la culture italienne. Exporter une tradi-
tion datant de presque trois siècles est 
une grande fierté. Le thème de cette se-
maine, centré sur le livre, reflète l’es-
sence même du texte de ce spectacle, 
qui suscite la curiosité partout dans le 
monde». 

Quant aux critères de sélection des 
acteurs pour ce spectacle, il a expliqué : 
«Les premières choses à considérer sont 
la passion et l’urgence». 

Pour ce genre de spectacle, exigeant 
une grande énergie et une excellente 
mémoire, «l'action et la conscience de 
l'imagination du personnage précèdent 
la parole. Si j'ai soif, je prends d'abord le 
verre, je bois, et ensuite seulement je 
commente sur la qualité de l'eau. Ce 
sont le besoin et l’action qui viennent 
avant le discours». 

Commentant l'attention des jeunes 
durant la représentation, le dramaturge 
a déclaré: «Merci beaucoup pour cette 
remarque, qui prouve que notre acadé-
mie réalise un travail intéressant. Les 
étudiants sont concentrés, investis et 
s’encouragent mutuellement». 

Etant très impliqué dans la prépara-
tion de ce spectacle, Claudio de Maglio 
n’osera donner une note à chacun de ses 
étudiants se contentant de saluer une 
prestation réussie et de souhaiter à tous 
une très longue et riche carrière. «Je suis 
très satisfait du travail que nous avons 
fait», a-t-il indiqué. 

Pour rappel, la Semaine de la 
langue italienne dans le monde célèbre 
cette année sa 24e édition, et propose 
chaque fois un thème différent. Celui de 
cette année, rappelons-le, est : «L'italien 
et le livre: Le monde entre les lignes». 

Alain Bouithy 

Le Marocain Younes El Khamlichi s'est 
adjugé le 3ème Prix international du 
Qatar pour le dialogue des civilisa-

tions, organisé par le Comité qatari de l’Al-
liance des civilisations au ministère des 
Affaires étrangères et l'Université du Qatar, 
sous le thème "Dialogue des sciences: vers 
un cadre civilisationnel pour l'intégration 
du système éducatif". 

M. El Khamlichi a remporté le prix 
pour sa recherche portant sur "Les fonde-
ments théoriques et pratiques du dialogue 
entre les sciences et l'intégration des 
connaissances : une recherche sur ses sys-
tèmes, ses raisonnements et ses articula-
tions". 

Selon les organisateurs, le prix a été dé-
cerné à l'issue d'une évaluation rigoureuse 
par des comités de jurys scientifiques lo-
caux et internationaux, selon des critères 

spécifiques axés sur l'originalité, la qualité 
du contenu et la profondeur de l'analyse. 

Le deuxième prix a, quant à lui, été dé-
cerné à l'Egyptien Medhat Maher, tandis 
que le comité scientifique et les membres 
du jury externe ont unanimement décidé 
de ne pas attribuer le premier prix, aucun 
travail de recherche soumis ne répond aux 
critères d'excellence requis. 

S'exprimant à cette occasion, le doyen 
du Collège de la charia et des études isla-
miques de l'Université du Qatar, Ibrahim 
bin Abdullah Al-Ansari, a salué les efforts 
déployés par le Comité qatari de l’Alliance 
des civilisations au ministère des Affaires 
étrangères pour soutenir ce prix internatio-
nal. 

Il a souligné que cette collaboration est 
le prolongement d'un long partenariat de-
puis que le Comité a décidé de faire du 

thème du dialogue des civilisations un 
sujet académique étudié dans les universi-
tés et une thématique de recherche, notant 
que ce partenariat a donné lieu à de nom-
breuses réalisations. 

M. Al-Ansari a également mis en avant 
le rôle dudit prix dans la promotion des va-
leurs de dialogue entre les civilisations, re-
levant l'importance de la coopération 
permanente entre le Collège de la charia et 
le Comité qatari de l’Alliance des civilisa-
tions. 

Cette édition a pour but d'atteindre un 
ensemble d'objectifs, notamment le déve-
loppement de l'éducation en tant que 
moyen de rapprochement humain sans 
distinction religieuse ou ethnique, et l'ex-
ploration de l'intégration entre les sciences 
et les connaissances et leur application 
dans les programmes éducatifs.
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La comédie italienne remporte un franc succès à Casablanca  

Entre histoire et fantaisie, la pièce “S’era 
Amor si scoprirà” séduit un public jeune 
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Younes El Khamlichi s'adjuge le Prix international 
du Qatar pour le dialogue des civilisations
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Bouillonde culture

Art & culture

La 13ème édition du Festival Tara-
galte aura lieu du 1er au 3 novem-

bre, à M’Hamid El Ghizlane (province 
de Zagora), avec au menu une program-
mation riche et variée visant à célébrer 
la richesse culturelle du continent afri-
cain. 

Organisé par l’Association Taragalte 
pour la culture et le développement du-
rable, sous le thème "L’Afrique à l’hon-
neur - Mélodies du monde sous les 
étoiles du Sahara marocain", le Festival 
Taragalte œuvre, depuis sa création, à 
construire des ponts entre les peuples à 
travers la musique, les arts et les 
échanges culturels, dans le cadre de la 
coopération culturelle Sud-Sud. 

Selon les organisateurs, le pro-
gramme culturel et artistique de cet évé-
nement, qui se tiendra dans le cadre 
enchanteur de l'oasis de M’Hamid El 
Ghizlane, comprend des concerts d'ar-
tistes de renom, des ateliers, des rencon-
tres autour de la danse traditionnelle, 
des expositions d'artisanat local, ainsi 
que des tables rondes axées notamment 
sur "La culture et la diversité : Sources 
d’une valeur universelle", "La résilience 
climatique et la préservation de la bio-
diversité" et " Le développement des in-
dustries créatives et artistiques en 
Afrique". Cette édition, explique la 
même source, vise à renforcer le dia-
logue interculturel en créant des passe-
relles entre l’Afrique subsaharienne et le 
Sahara marocain, tout en promettant 
une expérience immersive unique dans 
les traditions musicales et artistiques 
africaines, et en promouvant la paix, la 
tolérance et le développement durable. 

Cet événement rend un vibrant 
hommage à l'Afrique en accueillant des 
artistes tels que la chanteuse marocaine 
Oum, marraine du festival, les groupes 
Lemchaheb et Tartit, ainsi que la chan-
teuse Mamy Kanoute et le chanteur 
Samba Touré, aux côtés d'autres figures 
majeures de la scène musicale africaine 
et internationale dont l’artiste Marina 
Sosnina (France), en sus d'artistes locaux 
tels que Génération Taragalte, Tarwa 
N’Tiniri et Drâa Tribes. 

"Les performances artistiques pré-
vues reflètent le riche et diversifié patri-
moine musical de l’Afrique, tout en 
favorisant la cohésion et l’échange cul-
turel, en parfaite harmonie avec la coo-
pération Sud-Sud et le développement 
durable, conformément à la Vision éclai-
rée de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
visant la promotion de la coopération 
Sud-Sud à travers la culture", note la 

même source. 
Cette édition se veut une occasion 

unique de découvrir le film documen-
taire "Indivision" de la réalisatrice maro-
caine Leila Kilani, présenté comme un 
événement phare du festival. 

Le Festival Taragalte est organisé en 
partenariat notamment avec le Conseil 
provincial de Zagora, la région de Drâa-
Tafilalet, ainsi que des institutions inter-
nationales telles que l’Institut Français 
du Maroc et d’autres organisations œu-
vrant pour la paix et le développement 
durable en Afrique. 

Cette édition qui prévoit des ateliers 
environnementaux et des excursions 
écologiques dans le désert, accueillera la 
12ème étape de la "Caravane culturelle 
pour la paix - Étape marocaine", un pro-
jet né de la collaboration entre divers fes-
tivals en Afrique, notamment au Maroc, 
au Niger et au Mali. 

M’Hamid El Ghizlane à 
l’heure du Festival Taragalte 

Une rencontre scientifique a été orga-
nisée, samedi à la médiathèque Tach-

fini d'El Jadida, autour des écrits de 
Mohamed Berrada. 

Lors de cette rencontre, organisée par 
le Laboratoire de narratologie et des dis-
cours culturels de la Faculté des lettres et 
des sciences humaines de Ben M’sick, en 
partenariat avec le Salon Mazagan de la 
culture et des arts, l'accent a été mis sur 
les œuvres de Berrada qui touchent à dif-
férents genres littéraires, ainsi que sur sa 
manière d'aborder les écrits de feu Abdel-
kebir Khatibi, réputés difficiles à traduire 
dans une autre langue que celle d'origine. 

À cette occasion, Issam Ibn Khadda, 
professeur de langue arabe, a expliqué 
dans son intervention intitulée "Ecriture 
et expérience dans le contexte postcolo-
nial" que la traduction par Mohamed Ber-
rada du livre "Ecriture et expérience" 
d'Abdelkebir Khatibi tire son importance 
du fait qu'elle rapproche le lecteur de la 

critique du roman maghrébin et de la lit-
térature postcoloniale écrite en français. 

M. Ibn Khadda, également chercheur 
en critique littéraire, a ajouté que les 
études critiques arabes se concentraient 
principalement sur les perceptions idéo-
logiques et les courants critiques, ce qui a 
incité Mohamed Berrada à traduire cet 
ouvrage afin de rapprocher le lecteur 
arabe du contexte général, de la fonction 
de la critique et de la littérature entre la 
colonisation et le début de l'indépen-
dance, période durant laquelle l'attention 
était particulièrement portée sur la nou-
velle, comme en témoignent les œuvres 
de Choukri Ayad. 

Pour sa part, Abdelaziz Bressoul, pro-
fesseur, poète et chercheur en critique lit-
téraire, a abordé, dans son intervention 
intitulée "Le roman marocain : une re-
cherche dans le contexte historique, cul-
turel et artistique", les études menées par 
le critique marocain Abdelkebir Khatibi 

dans ses ouvrages "Le Roman maghré-
bin" (1971) et "Ecriture et expérience" 
(1980). 

Il a noté que ces études forment une 
unité intégrée sur les principes, les hypo-
thèses générales et la pratique critique. 
En outre, les deux ouvrages offrent un 
modèle critique du roman marocain écrit 
en arabe et en français durant la période 
allant de 1945 à 1962, qui a grandement 
contribué aux transformations formelles 
et thématiques du roman arabe. 

Selon le Laboratoire des narratologies 
et des discours culturels, les écrits de Mo-
hamed Berrada, qui couvrent six décen-
nies de production variée en nouvelles, 
romans, critiques littéraires, traductions 
et essais, ont ouvert de vastes perspec-
tives pour des questionnements progres-
sistes autour de la culture arabe. 

En effet, le parcours de Mohamed 
Berrada, dans toute sa diversité et la dy-
namique qui caractérise ses écrits et leur 

impact tangible, mérite une approche 
nouvelle qui ne cherche pas tant à faire 
une évaluation globale qu’à comprendre 
un courant littéraire dans la culture arabe, 
ses représentations et la richesse accumu-
lée dans ses œuvres créatives, ses cri-
tiques et ses écrits en général. 

Né en 1938, Mohamed Berrada est 
l'un des plus grands romanciers et cri-
tiques arabes. Il est également l'un des 
fondateurs de l'Union des écrivains du 
Maroc (UEM), dont il a été élu président 
à trois reprises (1976, 1979 et 1981). 

Parmi ses romans les plus célèbres fi-
gurent "Lumière fuyante", "Comme un 
été qui ne reviendra pas", "Vies voisines" 
et "Lettres d'une femme disparue", ainsi 
que des ouvrages critiques comme 
"Questions du roman, questions de la cri-
tique" et "Le langage de l'enfance et du 
rêve : le rôle de la mémoire dans la nou-
velle marocaine".

Rencontre scientifique à El Jadida autour  
de l'œuvre de l'écrivain Mohamed Berrada

Festival 
 
Le rideau est tombé, samedi à Marra-

kech, sur la 9ème édition du Festival du 
Melhoun et de la chanson patriotique, par 
l’organisation d’un concert au rythme de 
sélections musicales et de chants tradition-
nels mêlés de notes patriotiques. 

Lors de cette soirée, les artistes Abder-
rafie Bennouna et Saida Diaf, qui étaient 
accompagnés de l’orchestre Jossour sous la 
conduite du maestro Youssef Qasimi 
Jamal, ont fait vibrer le public en interpré-
tant un florilège de chansons tirées du ré-
pertoire riche de l'art du Melhoun. 

Le public présent a interagi positive-
ment avec une prestation musicale des en-
fants trisomiques du Centre Malaika, qui 
ont interprété la célèbre chanson patrio-
tique "Eih dawlata al maghribi". 

Durant cinq jours, les passionnés de cet 
art musical ont été gratifiés de soirées mu-
sicales somptueuses, au cours desquelles 
des artistes de renom de ce genre artistique 
ont interprété des chefs-d’œuvre de l'art 
du Melhoun, accompagnés par l’Orchestre 
national de l’art du Melhoun sous la direc-
tion de Mohamed El Ouali et Cheikh Mha-
med El Malhouni. 

Cette édition a rendu un vibrant hom-
mage à l’enseignant chercheur Abdelaziz 
Amar en reconnaissance de ses recherches 
au service de la préservation de ce patri-
moine artistique marocain, et sa contribu-
tion à la consécration de la littérature sur 
l'art du Melhoun et à la promotion de la re-
cherche dans ce genre artistique marocain 
authentique, en plus d’hommages aux fi-
gures de cet art ancestral dont le maestro 
Mohamed Oualieddine, l’enseignant cher-
cheur Mohamed Bouabed, Feu Cheikh 
Ahmed Badnaoui, les artistes Majda El Ya-
hiaoui, Abdelali Briki, en reconnaissance 
de leur contribution aux différentes édi-
tions de ce festival.
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"Etes-vous prêts à ren-
voyer Donald Trump 
à la Maison 

Blanche!?" Cette question, 
Charlie Kirk la lance d'un ton 

exalté partout aux Etats-Unis à 
des foules de jeunes surexcités, 
en leur jetant des casquettes 
rouges "Make America Great 
Again". 

A 31 ans, ce polémiste amé-
ricain d'extrême droite est un 
rouage important de la cam-
pagne du milliardaire républi-
cain. Il dirige une organisation 
chargée de faire du porte-à-
porte dans les Etats clés capa-
bles de faire basculer la 
présidentielle, et effectue ac-
tuellement une tournée des 
campus universitaires. 

De quoi mettre son in-
fluence - 3,8 millions d'abon-
nés sur Instagram et 2,3 
millions sur YouTube - au ser-
vice du tribun de 78 ans. 

Ce grand brun invite les 
étudiants à débattre avec lui, 
devant ses caméras et des cen-
taines de partisans. L'occasion 
de dérouler sa rhétorique radi-
cale face à des contradicteurs 
mal préparés, pour alimenter 
des boucles virales sur les ré-
seaux. 

Au Nevada début octobre, 
il a ainsi tranquillement mar-
telé sa volonté d'"éradiquer 
tous les avortements" car l'IVG 
"est l'Holocauste de notre 
époque", et affirmé que Ka-
mala Harris a créé "l'équiva-
lent d'Expedia pour les 
(migrants) clandestins". Ou en-
core que "la résistance face à la 
tyrannie peut avoir une di-

mension biblique". 
"Il apporte des idées diffé-

rentes", considère à l'AFP Eric 
Hansen, 22 ans, venu l'écouter 
sur le campus de Reno. "Des 
idées auxquelles certains d'en-
tre nous croient, mais qu'ils ont 
parfois peur d'exprimer ouver-
tement." 

"Charlie Kirk est un natio-
naliste chrétien charismatique, 
qui sert de porte-parole au 
trumpisme et aux idées extré-
mistes", résume Kyle Spencer, 
auteure d'un livre pour lequel 
elle a suivi pendant plusieurs 
années son mouvement de jeu-
nesse, Turning Point USA. 

Co-fondée en 2012 par l'in-
fluenceur, alors âgé de 18 ans, 
cette association est devenue 
en une décennie le plus gros 
groupe de jeunes conserva-
teurs aux Etats-Unis. Elle 
couve une armée de militants 
enthousiastes, dont certains 
ont été envoyés en bus à Wash-
ington à la manifestation du 6 
janvier 2021 qui a débouché 
sur l'invasion du Capitole. 

Originaire de la banlieue de 
Chicago, Charlie Kirk a aban-
donné ses études pour se dé-
vouer au militantisme. 

Il a rapidement été bibe-
ronné par de riches donateurs 
républicains, jusqu'à entrer 
dans le giron de la famille 
Trump. Pendant la campagne 
victorieuse de 2016, il sert d'as-
sistant personnel au fils du 

milliardaire, Donald Trump Jr. 
Son éloquence lui a permis 

de devenir un commentateur 
régulier sur la chaîne conser-
vatrice Fox News, puis de tenir 
un podcast quotidien très 
écouté aux Etats-Unis. 

En ligne, il alimente depuis 
des années la désinformation, 
sur l'élection de 2020 soi-disant 
"volée", ou le Covid-19. 

Ses mensonges finissent 
parfois directement dans la 
bouche de l'ex-président. En 
2018, il a faussement affirmé 
que certains manifestants scan-
daient "Nous voulons Trump" 
lors des rassemblements de 
"gilets jaunes" en France. Une 
fantaisie reprise par le milliar-
daire. 

En septembre, il a été parmi 
les premiers à partager les 
fausses rumeurs selon les-
quelles des Haïtiens man-
geaient des chats et des chiens 
à Springfield, en Ohio. 
Quelques jours plus tard, Do-
nald Trump colportait cette lé-
gende urbaine en plein débat 
présidentiel face à Kamala 
Harris. 

Interrogé par l'AFP sur ce 
sujet, ce provocateur balaie les 
critiques d'une réplique orwel-
lienne. "Nous répandons la vé-
rité", sourit-il. 

Outre Turning Point USA, 
le polémiste a fondé une entre-
prise de démarchage, Turning 
Point Action. Elle fait partie 

des principales organisations 
auxquelles Donald Trump a 
confié ses opérations de porte-
à-porte en 2024. 

Le groupe a récolté plus de 
100 millions de dollars et as-
sure déployer des milliers de 
démarcheurs dans une poi-
gnée d'Etats clés, pour 
convaincre l'électorat conser-
vateur de voter de manière an-
ticipée. 

Un travail qui nécessite 
quelques contorsions, pour 
faire oublier les théories com-
plotistes alimentées par de 
nombreux républicains sur le 
vote par correspondance. 

"Il y a un certain scepti-
cisme, mais je peux vous dire 
que beaucoup de gens com-
mencent à croire que le vote 
anticipé est la meilleure façon 
de voter", assure Charlie Kirk. 

L'efficacité de Turning 
Point est questionnée au sein 
même de la sphère républi-
caine. En cas d'échec de Do-
nald Trump en novembre, les 
donateurs continueront-ils 
d'être aussi amènes avec son 
créateur? 

"Quoi qu'il arrive, Charlie 
Kirk continuera à faire grandir 
son influence dans l'univers 
conservateur et survivra à un 
monde sans Trump", estime 
Mme Spencer. "Turning Point a 
acquis un pouvoir énorme au 
sein de la mouvance MAGA, il 
est là pour durer." 

 
Les mensonges  
de Kirk finissent 
parfois  
directement dans  
la bouche de  
l'ex-président.  
En 2018, il a  
faussement  
affirmé que  
certains  
manifestants  
scandaient "Nous 
voulons Trump" lors 
des rassemblements 
de "gilets jaunes"  
en France. Une  
fantaisie reprise  
par le milliardaire 

“
Charlie Kirk 
Héraut du trumpisme auprès des jeunes Américains
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La Jeunesse sportive Soualem s’est imposée face à l’It-
tihad de Tanger sur le score de 2 buts à 1, en match
de la 8ème journée de la Botola Pro D1 "Inwi" de
football, disputé dimanche au Complexe municipal

de Berrechid.
Les buts de la JS Soualem ont été inscrits par Karim La-

grouch (56e) et Taoufik Razko (58e), tandis que Youssef
Chaina a marqué pour l’équipe du Détroit (16e).

Suite à cette victoire, la JS Soualem occupe la 6ème place
du classement avec 12 unités, exæquo avec son adversaire du
jour.

Plus tôt dans la journée, la Renaissance Zemamra a battu
le FUS Rabat par 3 buts à 1, en match disputé au stade Ahmed
Chokri à Zemamra.

L’équipe rbatie a ouvert le score par l’entremise de Ha-
nouri (6e), avant que les locaux ne recollent au score à la
13ème minute suite à une réalisation d’Azri. La RCAZ a dou-
blé la mise par l’intermédiaire de Bahrou (37e) et scellé le sort
de cette partie au temps additionnel (90+9) sur penalty trans-
formé par El Bouchkali. 

L’IRT défait par la JSS
La bonne opération de la RCAZ

Hamza Sahli remporte le 15ème Marathon international de Casablanca

Hamza Sahli a remporté, dimanche,
la 15ème édition du Marathon in-
ternational de Casablanca, organisé

sous le Haut Patronage de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI.

Sahli s'est adjugé le titre après avoir par-
couru les 42 km de l'épreuve en
02h09min01sec, suivi de son compatriote
Omar Ait Chitachen, (2h11m50sec). La troi-
sième place est revenue  à l'Érythréen Nguse

Amlosom (02h12min34sec).
Chez les dames, l'athlète marocaine

Hasna Zahi, au bout d'une rude concur-
rence avec les Kényanes, a terminé à la
deuxième place avec un chrono de
02h28min57sec, derrière la Kényane Joan
Jepkosgei, en (02h27min42sec). L'autre Ké-
nyane, Gladys Kiptoo, s'est contentée de la
troisième marche du podium
(02h29min41sec).

Au semi-marathon (21 km), l'athlète ma-
rocain Yassine El Alami a décroché le titre
après avoir parcouru la distance en
01h01min40sec. Houssam Bouzaidi a pris la
deuxième place avec un temps de
01h1min41sec, devant Walid Lidam, troi-
sième.

Côté dames, la Kényane Faith Chep-
koech a été sacrée championne en terminant
la course en 01h10min25s, devançant les
deux Marocaines Khaoutar Farkoussi
(01h11min13sec) et Wafaa Zeroual
(01h14min33sec).

L'autre course au menu de cette édition,
celle des 10 km, a été dominée par le Maro-
cain Zine Eddine Ouria, auteur d'un chrono
de 28min32sec. Il a devancé Mustafa
Ouchto (28min34sec) et Oussama Cheraki
(28min35sec).

L'épreuve féminine a été remportée par
la Marocaine Roukia Mokim en 32min21sec,
alors que Aïcha El Baâ (33 minutes) et Kaw-
tar Hirich (33min10sec) ont occupé respec-
tivement les deuxième et troisième places.

Hamza Sahli a affirmé à la MAP qu'il a
fait le choix de mener la course de bout en
bout pour ne rien laisser au hasard et éviter
toute surprise émanant des Kényans, souli-
gnant la rude concurrence imposée par les
autres athlètes et la difficulté du parcours.

Il a fait savoir que ce couronnement est
le fruit de préparations intensives notam-
ment lors des quatre mois précédant ce ma-
rathon, ajoutant que cette victoire ne fait
que renforcer sa détermination à briller lors
des prochaines échéances.

De son côté, Hasna Zahi a estimé que la
compétition était de haut niveau, en raison
de l'expérience des athlètes kényanes et
éthiopiennes qui étaient en lice, relevant
qu'une deuxième place dans une compéti-
tion internationale du rang du marathon de
Casablanca est un bon résultat qui lui don-
nera davantage de motivation pour les pro-
chaines compétitions.

Pour ce qui est du volet technique, Mo-
hamed Jouahri, directeur général de la so-
ciété de développement local "Casablanca
Events et Animation", organisatrice du ma-
rathon, a affirmé que cette 15e édition a
connu "un grand succès à tous les niveaux". 

Pour lui, la ville de Casablanca mérite
d'organiser une course en mesure d'attirer
entre 30.000 et 50.000 participants lors des
prochaines années.

Par ailleurs, Jouahri a salué l'engagement
de toutes les parties prenantes, y compris les
habitants de Casablanca, en faveur de la

réussite de cet événement sportif, ajoutant
que de nombreux coureurs et participants
ont salué l'accueil chaleureux qui leur a été
réservé par les Casablancais.

Et de soutenir que la participation de
coureurs internationaux représentant plus
de 50 pays de tous les continents confirme
le rayonnement du Marathon international
de Casablanca, se félicitant de la participa-
tion massive des femmes, un autre objectif
que cette édition a réussi à atteindre.

Au terme de cette compétition interna-
tionale, le wali de la région Casablanca-Set-
tat, gouverneur de la préfecture de
Casablanca, Mohamed Mhidia, le président
du Conseil de la région, Abdellatif  Maâzouz,
la présidente de la commune de Casablanca,
Nabila Rmili, et d'autres personnalités, ont
remis les médailles et les prix aux vain-
queurs.

Ce marathon, organisé sous l'égide de la
wilaya de la région de Casablanca-Settat et
la commune de Casablanca, en partenariat
avec la Fédération Royale marocaine d’athlé-
tisme, le Conseil de la région de Casablanca-
Settat, l’Académie régionale d’éducation et
de formation de Casablanca-Settat et l'Uni-
versité Hassan II de Casablanca, s'impose
comme un rendez-vous annuel incontour-
nable qui attire des milliers de coureurs,
amateurs et professionnels, mais aussi
comme une opportunité exceptionnelle de
découvrir les atouts de la capitale écono-
mique.

Sport
En-Nesyri de 

nouveau buteur

L’international marocain Youssef
En-Nesyri a contribué, dimanche,
à la victoire de son équipe Fener-

bahçe face à Bodrum FK (2-0), dans le
cadre de la dixième journée de la Süper Lig
turque.

En-Nesyri a ouvert le score pour Fe-
nerbahçe à la 15e minute, avant que le Bos-
nien Edin D°eko ne double la mise à la
55e minute grâce à une passe décisive du
Lion de l'Atlas Sofyan Amrabat.

Il s'agit du deuxième but de Youssef
En-Nesyri cette semaine, après avoir mar-
qué jeudi dernier le but de l’égalisation
pour Fenerbahçe face à Manchester United
(1-1) en Ligue Europa.

Avec ce résultat, Fenerbahçe conserve
sa troisième place (20 points) dans le clas-
sement provisoire de la Süper Lig turque,
tandis que Bodrum FK recule à la 13ème
position avec un total de 10 points.
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Le PSG a surclassé dimanche soir 3-0
l'Olympique de Marseille, réduit à dix une
grande partie du match au Vélodrome,
Nice a battu Monaco dans le derby azu-

réen, tandis que Montpellier a continué de sombrer
pour la première de Jean-Louis Gasset.

Le "clasico" se voulait l'un des plus serrés de
ces dernières années. Il n'y a finalement pas eu de
match, tant les Marseillais sont passés au travers,
même s'il n'ont pas été aidés par l'exclusion -- jugée
très sévère par les Marseillais -- d'Amine Harit, sur-

venue à la 20e minute.
Dominés dès l'entame du match, les Olym-

piens n'ont jamais créé de danger et ont été sifflés
copieusement par le Vélodrome après la rencon-
tre.

A la mi-temps, Paris menait 3 à 0 grâce à des
buts de Neves (7e), Balerdi (29e c.s.c.) et Barcola
(40e), ce qui ne lui était jamais arrivé à Marseille
toutes compétitions confondues.

A l'inverse, la seconde période a été ennuyante,
hormis une nouvelle occasion immanquable ratée

par Ousmane Dembélé, seul devant le but.
Avec cette victoire, le PSG se détache de six

points de l'OM (3e avec 17 points) et de trois des
Monégasques (2e avec 20 points), battus pour la
première fois de la saison et la première fois depuis
fin avril.

Plus tôt dans la soirée, c'est Nice qui a rem-
porté le derby de la côte d'Azur (2-1), riche en oc-
casions et en intensité.

Déséquilibrée par l'exclusion de Vanderson,
l'ASM, au-dessus en première période, a été ren-

versée par les joueurs de Franck Haise à l'Allianz
Riviera.

Battu cette semaine à Ferencvaros en Ligue
Europa jeudi (1-0), Nice a réussi à rebondir et à
profiter de cette supériorité numérique en poussant
pendant 45 minutes. Les Niçois (8e, 13 pts) revien-
nent à un point de Lyon.

Car pour les Gones, la semaine n'a pas été à la
fête. Quatre jours après leur défaite en C3 contre
le Besiktas d'Istanbul à domicile (1-0) et malgré un
doublé de Georges Mikautadze (ses premiers buts
sous les couleurs de l’OL), les Lyonnais ont
concédé le nul contre Auxerre (2-2).

Aidé par deux anciens joueurs de Lyon (Sinaly
Diomandé et Gaëtan Perrin), l'AJA a remporté son
premier point à l'extérieur au Groupama stadium,
et a même été tout proche de remporter le match.
Mais le gardien lyonnais Lucas Perri a fait la parade
qu'il fallait en toute fin de match (90+6).

Malgré ce nul, Lyon reste 7e après cette ren-
contre qui a été marquée par la colère des Auxer-
rois à la mi-temps à propos d'un penalty sifflé en
faveur de l'OL. L'adjoint de Christophe Pelissier, a
été exclu.

Auxerre (13e) se retrouve à égalité de points
avec Nantes (12e), qui a perdu dimanche après-
midi (3-1) contre Starsbourg, qui a doublé son ad-
versaire du jour et remonte à la 9e place.

En bas de classement, Montpellier continue
de sombrer dans la crise pour le retour de Jean-
Louis Gasset sur le banc du MHSC. Pour le derby
de l'Occitanie, les Héraultais ont chuté en trente
minutes face à Toulouse (3-0). Sifflés par la Mos-
son, ils ont reçu une leçon de football et s'enfon-
cent à la dernière place de L1 avec seulement 4
points.

Le PSG surclasse l'OM
Nice inflige la première défaite à Monaco

Mohamed Salah a permis à Liverpool
de repartir de son déplacement pé-
rilleux à Arsenal (2-2) avec un point,

dimanche lors d'une neuvième journée qui a
ramené Manchester City à la première place
d'une Premier League à suspense.

L'autre équipe de Manchester, United, a
elle prolongé son pénible début de saison avec
une quatrième défaite en championnat, à West
Ham (2-1), qui renvoie Erik ten Hag à une
dangereuse quatorzième place.

Les regards étaient tournés vers l'Emirates
dimanche, et le sommet entre Arsenal et Liver-
pool n'a pas déçu, avec une tension constante,
des buts et un partage des points qui n'arrange
aucun des belligérants.

Manchester City (1er, 23 pts), quadruple
champion d'Angleterre en titre, passe en tête
après sa victoire étriquée la veille contre Sou-
thampton (1-0), la nouvelle lanterne rouge.

Liverpool est dans sa roue (2e, 22 pts) tan-
dis qu'Arsenal (3e, 18 pts) apparaît un peu dé-
croché, huit jours après avoir subi sa première
défaite de la saison, contre Bournemouth en
infériorité numérique.

Malgré l'absence de William Saliba, sus-
pendu, et celle du capitaine Martin Odegaard,
encore blessé, les "Gunners" ont montré un
visage conquérant devant leurs supporters, du
moins en première période.

L'avantage offert par Bukayo Saka (9e, 1-
0) et Mikel Merino (43e, 2-1), malgré l'égalisa-
tion de Virgil van Dijk (18e, 1-1), a cependant
fondu après la pause quand Liverpool a re-
trouvé du tonus et des ambitions.

La défense d'Arsenal, affaiblie par les sor-

ties sur blessure de Gabriel et Jürrien Timber,
a fini par craquer devant Salah (81e, 2-2), servi
en retrait par Darwin Nunez.

"Dans l'ensemble, je pense que la domina-
tion a été totale, surtout en première période",
a résumé l'entraîneur Mikel Arteta. "Et puis,
sans rien concéder, nous avons donné deux
buts, ce qui est le plus décevant".

Son équipe tentera de retrouver le chemin
de la victoire contre Newcastle (12e, 12 pts)
puis Chelsea (5e, 17 pts), les deux prochains
adversaires, tandis que Liverpool aura affaire à
Brighton (6e, 16 pts) et Aston Villa (4e, 18 pts).

Plus tôt dans l'après-midi, une quatrième
défaite en neuf  matches a fait reculer Man-
chester United à la quatorzième place et accru
la pression sur l'entraîneur Erik ten Hag,
constamment placé sur la sellette.

Son équipe est repartie de West Ham avec
plein de regrets: celui d'avoir gâché de trop
nombreuses occasions, notamment avant la
pause, et celui d'avoir cédé sur un penalty de
Jarrod Bowen (90e+2) dans le temps addition-
nel.

"Nous devons nous regarder dans le mi-
roir", a commenté le Néerlandais. Mais il a
aussi pesté auprès de la BBC sur le penalty
concédé, une nouvelle "injustice" selon lui qui
"a un impact important sur notre équipe, nos
résultats et notre position au classement".

Son vis-à-vis, Julen Lopetegui, respire lui
un peu mieux après avoir obtenu une troisième
victoire cette saison. Les "Hammers" sont trei-
zièmes avec onze points, le même total que
Manchester United.

Il y a du mieux aussi pour Crystal Palace,

sorti de la zone de relégation après sa première
victoire de la saison, dimanche contre Totten-
ham (1-0).

La lumière est venue d'une déviation gé-
niale d'Eberechi Eze pour l'attaquant français
des "Eagles", Jean-Philippe Mateta (31e, 1-0),
buteur après un mois et demi de disette.

Chelsea a profité d'une nouvelle démons-
tration de Cole Palmer pour prolonger les
tourments de Newcastle (2-1) et faire son en-
trée dans le Top 5 du classement.

Le meneur offensif  de 22 ans, buteur frus-
tré par un infime hors jeu (4e), a initié l'action

menant à l'ouverture du score de Nicolas Jack-
son (18e, 1-0) avec une passe laser pour Pedro
Neto et inscrit le but de la victoire (47e, 2-1)
après l'égalisation d'Alexander Isak (32e, 1-1).

Inarrêtable, Palmer ? "Je n'irai pas aussi
loin", a répondu sur Sky Sports l'international
anglais, auteur de sept buts en neuf  matches.
"C'est ma deuxième saison (chez les profes-
sionnels, ndlr) et je suis encore très, très jeune",
a-t-il tempéré.

Avec lui, les "Blues" regardent vers l'avant:
les voilà cinquièmes avec 17 points, à une lon-
gueur d'Aston Villa et Arsenal.

Arsenal et Liverpool se neutralisent
Manchester City en profite
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Expresso

Ingrédients:    
12 mini feuilletés à vol-au-vent ou 6 grands 
250 à 300 g de crevettes décortiquées 
2 gousses d’ail 
1 cuillère à soupe de Parmesan râpé (facultatif) 
1 cuillère à soupe de persil ciselé 
150 g de fromage frais nature ou ail et 
fines herbes type Paysan Breton 
1 à 2 cuillères à soupe de crème fraîche 
1 cuillère à soupe de ciboulette ciselée 
1 cuillère à thé d’échalote séchée (facultatif) 
Poivre 
Sel 
2 cuillères à soupe de beurre 

Préparation : 
- Dans une poêle, faire chauffer le 

beurre puis ajouter l’ail râpé, laisser 
cuire légèrement puis ajouter les cre-
vettes décortiquées. Laisser cuire 
quelques minutes des deux cotés puis 

saler, poivrer et ajouter le persil ciselé 
et réserver dans un bol. 

- Dans un saladier, mélanger le fro-
mage frais, le parmesan, la crème 
fraiche, les crevettes découpées en petit 
morceaux (laisser quelques unes pour 
la décoration) ainsi que la ciboulette ci-
selée finement et l’échalote séchée. As-
saisonner de poivre du moulin 
idéalement et d’un tout petit peu de sel 
car les crevettes et le fromage frais sont 
déjà salés. 

- Préchauffer le four à 180° C. Dé-
poser les feuilletés dans un plat allant 
au four. Enfourner pour 10 minutes 
environ pour les réchauffer . 

- Laisser tiédir puis garnir avec la 
farce fromage frais-crevettes. Poursui-
vre la même opération jusqu’à épuise-
ment des ingrédients. 
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Mpox: Le nouveau variant se 
transmet surtout entre humains

Feuilletés aux crevettes 
et fromage frais 

Recettes

Le gouvernement américain 
a autorisé la construction 
d'une mine de lithium, 

métal crucial pour produire des 
batteries de voitures électriques, si-
tuée au Nevada dans l'habitat 
d'une fleur unique au monde, a 
annoncé jeudi l'entreprise en 
charge de son exploitation. 

La société australienne Ioneer 
"a reçu son permis fédéral" de la 
part des autorités américaines 
pour sa mine sur le site de Rhyo-
lite Ridge, selon un communiqué. 

"Ce permis nous autorise à en-
tamer la construction en 2025", a 
détaillé son patron, Bernard 
Rowe. Si tout se passe comme 
prévu, l'entreprise prévoit de dé-
buter l'exploitation de lithium "en 
2028". 

Le projet doit créer "350 em-
plois" dans l'Etat clé du Nevada, 
où le taux de chômage est parmi 
les plus élevés des Etats-Unis, selon 
un communiqué de l'agence fédé-
rale qui a délivré le permis. 

A quelques jours de l'élection 
présidentielle, c'est une bonne 
nouvelle pour l'administration de 
Joe Biden et Kamala Harris, qui il-
lustre de manière concrète leurs in-
vestissements massifs en faveur de 
la transition énergétique. 

Mais Rhyolite Ridge est aussi 
devenu ces dernières années le 
théâtre d'une bataille représentant 
les arbitrages délicats induits par la 
transition, essentielle pour lutter 
contre le réchauffement clima-
tique. Cet endroit rocailleux et re-
culé de l'Ouest américain abrite 
assez de lithium pour fournir la 
matière première pour les batteries 
de 370.000 véhicules électriques, 
chaque année pendant 25 ans. 

De quoi "quadrupler la pro-
duction américaine de lithium", 
quasiment inexistante jusqu'ici, 
rappelle Ioneer. 

Mais le projet de mine était 
identifié comme l'une des princi-
pales menaces pour une fleur 
unique au monde, nommée 

"Tiehm's buckwheat", inscrite sur 
la liste des espèces en danger aux 
Etats-Unis. 

Cette fleur de sarrasin ne 
compte plus qu'environ 20.000 
spécimens, qui poussent dans 
quelques endroits très spécifiques 
sur une surface totale équivalente 
à cinq terrains de football. 

Ioneer a promis de prendre des 
mesures pour sauvegarder cette 
plante. Elle prévoit notamment 
des rideaux anti-poussière, pour 
bloquer les nuages de terre soule-
vés par les camions nécessaires à 
l'exploitation minière. 

Elle devrait détruire graduelle-
ment 22% de l'habitat de la plante, 

mais promet de réhabiliter la ma-
jeure partie des terrains affectés. 
Ioneer a également effectué 2,5 
millions de dollars de recherches 
sur la fleur, qu'elle cultive en serre 
et espère replanter sur place. 

En septembre, les autorités 
américaines ont rendu une étude 
d'impact environnemental posi-
tive sur ce projet, ouvrant la voie à 
son autorisation. 

Mais les associations écolo-
gistes ne sont pas convaincues. 
Jeudi, le Center for Biodiverstiy a 
annoncé qu'il travaillait sur une ac-
tion en justice. 

"En donnant le feu vert à cette 
mine", le gouvernement américain 
"renonce à son devoir de protéger 
les espèces menacées", a dénoncé 
l'un des responsables de l'ONG, 
Patrick Donnelly. 

"Nous avons besoin de lithium 
pour la transition énergétique, 
mais cela ne peut pas se faire au 
prix de l'extinction" de la biodiver-
sité, a-t-il insisté. 

Les différentes épidémies de mpox en 
Afrique répondent à des logiques 

différentes, montre une étude parue 
jeudi, constatant que le nouveau variant 
du virus se transmet surtout entre hu-
mains alors que les contaminations par 
des animaux restent majoritaires pour la 
version la plus ancienne. 

"Les cas humains de mpox en Répu-
blique démocratique du Congo (RDC) 
sont alimentés par deux schémas de 
transmission", résume cette étude, pu-
bliée dans la revue Cell. 

Plusieurs épidémies de mpox, égale-
ment qualifié de "variole du singe", sont 
actuellement en cours en RDC et, dans 
une moindre mesure, dans des pays voi-
sins. Elles sont alimentées par deux ver-
sions différentes du virus, le clade 1 qui 
circule depuis des décennies, et le clade 
1b, un nouveau variant. 

Ce dernier a été notamment identi-
fié chez un patient en Allemagne, l'un 
des très rares cas où cette version a été re-
pérée en dehors du continent africain. 
Une épidémie mondiale de mpox, une 
maladie qui se traduit par de multiples 
lésions cutanées, se poursuit par ailleurs 
depuis 2022 mais implique une version 
encore différente du virus, dite clade 2. 

Cette situation complexe, qui a 
conduit l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) à décréter le mpox comme 

une urgence mondiale, pousse les cher-
cheurs à s'interroger sur les spécificités de 
ces différentes versions, que ce soit en 
matière de dangerosité, de contagiosité 
ou de modes de transmission. 

C'est sur ce dernier point que l'étude 
de Cell s'est penchée. Historiquement, le 
mpox est en effet surtout connu pour se 
transmettre au contact d'animaux, no-
tamment par la consommation de chairs 
contaminées. Mais les épidémies récentes 
semblent aussi liées à des contaminations 
d'un humain à l'autre, en particulier à 

l'occasion de rapports sexuels. 
L'étude, qui se base sur l'analyse gé-

nétique de virus prélevés chez plusieurs 
centaines de patients, conclut que les 
deux logiques sont à l'oeuvre. 

Les cas liés à la version 1 a semblent 
majoritairement provenir de contamina-
tions par différents animaux, tandis que 
le variant 1b présente bien plus souvent 
une mutation typique de son adaptation 
à l'humain. Cela laisse donc penser qu'il 
se transmet d'abord d'un humain  
à l'autre. 

Les Etats-Unis autorisent une mine de lithium 
sur les terres d'une fleur unique au monde
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